
—Il ne tarde que l’heure de ren
trer pour dîner.—Mais qu'avez- 
vous donc de si pressé à lui 
dire ?—Ah ! c’est que, voyez- 
vous, nous avons trouvé ses pa
rents.” Comme il disait cela, 
j’arrivais. “Tenez, le voici. C’est 
bien, je vais me cacher dans la 
chambre, ne lui dites pas, faites- 
le jaser un peu, je veux le sur
prendre.”

“Arrive donc, Louis, arrive 
donc, me dit M. Robidoux. Vite, 
vite à table, que je te tire au 
thé.” Ce langage me surprenait 
dans la bouche de M. Robi 
doux, homme sérieux, sévère, 
que je n’avais jamais vu badiner. 
“Dépêche-toi donc, me disaient 
les autres pensionnaires, dépê
che-toi à boire ta tasse, que 
monsieur Robidoux te dise où 
sont tes parents.” Je leur trou- 
vais un air drôle qui n’était pas 
celui de coutume, madame Ro
bidoux allait et venait dans la 
maison, tournait autour de moi 
en s’essuyant les yeux avec le 
coin de son tablier. “Madame, 
vous pleurez !—Oui, je pleure de 
joie pour vous.’’ Je n’y compre
nais rien.

Là-dessus M. Gauthier sortit 
de la chambre et me dit : “Mon 
cher monsieur, voulez-vous vous 
eu venir avec moi ? Je vais 
vous conduire tout droit chez 
votre père.—Monsieur, lui dis-je, 
je vous remercie bien de vos 
bonnes offres ; mais s’il est vrai 
que mon père existe, il y a assez 
longtemps que je cours après lui; 
qu’il se donne la peine de venir 
me voir à son tour.—Ah ! ah ! 
me dirent en riant mes compa
gnons de table, te voilà bien in-
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PIGEON, PIGEON & CIE,
[@-49 & 51, RUE RIDEAU, OTTAWA .g)

Mesdames, allez chez Ackroyd pour
vos ondlns, frisettes et tresse». Aucun prix 
professionnel ni de fantaisie demandé. Les 
dernières nouveautés en fait d’onvragee en 
cheveux naturels provenant de New-York 
et importées pour le printemps. Prix popu
laires. Eu gros et en détail chez Ackroyd, 
70, rue Bparks.

Les travaux qui se fond actuelle
ment sur le canal pour la construc
tion des barges, tirant à sa fin, dans 
quelques jours, 
qu’il reste à fa 
l’achèvement 
bientôt terminé.

Pour un costume complet 
mode, allez donc visiter le nouveau maga
sin de ha oes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 459, rue bussex.

Tout promet un succès pour la 
soirée dramatique et musicale qui 
sera donnée à la salle Ste Anne, le 
dimanche de Pâques. On a choisi 
à cette ün, la pièce intitulée : “Le 
Crime de Maltaverne,” qui sera in
terprétée par des amateurs de talent.

s avez un habit ou un pan 
qui vous font mal, allez donc de suite 
faire habille.- à la de nière mode au maga
sin de hardes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 453, rue Sussex.

C’est demain matin que commen
cera à la cour d'assises, le procès de 
Lambert Désormeaux, accusé et 
trouvé coupable du meurtre de son 
frère Elie Désormeaux, à Rochester- 
vllle. Cette cause attirera dans 
l’enceinte judiciaire une affluence 
immense de curieux.

E.e magasin de hardes faites de M. Pierre 
Valiquette, No 459. rue Sussex, délie la 
compétiPon, quant à ses prix, et n’emploie 
aucun agent avant-courenr sur les trains.

Les hommes de police devraient 
surveiller avec plus d’attention l’en
lèvement de la glace sur les trot
toirs de façon a ce que la circula
tion soit rendue plus facile.

Il y eut assemblée du comité de 
l’Institut Canadien, hier soir, où 
l’on s’occupa de diverses affaires 
d’importance pour l’intérêt de l’as
sociation.

FEUILLETON DU “CANADA.”Il est indéniable que cette retraite 
produira d’heureux fruits : chaque 
soir l’éloquent prédicateur tient son 
immense auditoire suspendu à ses 
lèvres et ne manque jamais de créer 
une profonde impression sur tows 
ceux présents. Cette retraite se ter
minera dimanche soir, par une des 
plus imposantes cérémonies.

Le Rév M. F rancœur, de la pa
roisse Ste Anne a ôté nommé curé 
de Casselman et s’est rendu ces jours 
derniers à sa nouvelle destination.

l^es cérémonies du dimanche des 
Rameaux, seront c omme toujours, 
des plus imposantes dans toutes nos 
églises, dimanche.

Toutes les après midi, et chaque 
soir de la semaine jusqu’à 10 hrs. et 
plus, il y a confession dans la cha
pelle souterraine de la Basilique ; 
[’après midi est réservée aux femmes 
et le soir aux hommes que leurs 
occupations empêchent le jour 
s’acquitter de ce devoir important.

Ce matin, il y eut à la Basilique 
communion générale des dames de 
la paroisse ; on compte par plusieurs 
centaines le nombre des femmes 
qui se sont approchées de la Table 
Sainte à cette occasion.

Le chœur de la congrégation des 
dames de Ste Aune s’est acquitté à 
merveille de la partie musicale. Le 
premier solo du “Stabat Mater” 
été chanté par Mde J. B. C. Dunn et 
la transition du “Cujus animam” 
par Mde ü. Boudreault Un canti
que très approprié à la fête de Notre 
Dame des sept Douleurs a été très 
bien rend-i, Mde Eugène Chevrier 
était la soliste.

Hier, le chemin de la Croix a été 
chanté par les Dames ; il nous est 
rarement donné d’entendre le chant 
des strophes en français et nous l’a
vons apprécié. Cette après midi à 2 
heures a eu lieu le môme exercice 
qui a été suivi par une grande fou-
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le peu d’ouvrage 
ire pour compléter 
de ces barges sera

—ou—
. dépendant !—C’est qu’il ne peut 

pas m’entrer dans la tête, que 
ir es parents soient si près, après 

je les ai cherchés si loin.— 
N’importe, cela vaut la peine,, 
encore une fois, de tenter l’aven
ture. Pas du tout, trop souvent 
sur des indications qui me pa
raissaient certaines, pour des re
cherches inutiles, j’ai perdu de 
bonnes places, j’en ai une qui 
me va, je la garde. Tu peux 
partir, me dit M. Robidoux, et 
je to promets que tu ne perdras 
rien ; quand tu voudras revenir, 
tu trouveras le nid chaud. Je 
parlerai pour toi au bourgeois. 
“Comme je savais que M. Robi
doux avait une grande influen
ce à la manufacture, je me trou
vai rassuré. “Merci, lui répon
dis-je, sur votre parole, je jette
rai le filet. Je pars.” Une heure 
après, j’étais en voiture ; tout le 
monde, riant, la figure épanouie, 
me souhaitant bonne chance et 
paraissant heureux de mes espé
rances.

PIERRE CÏÏOLET
fait & la

ESSl Il a renoncé à scs recher
ches ; souvent le soir il pleu
re tout seul ; vraiment, il fait 
peine de voir ce garçon-là.— 
Quel âge peut il avoir, demanda 
madame Gauthier ? — Environ 
quarante ans. Comme tu con
tes, ça bien l’air du frère de ma
dame Isidore Hamelin, la fille 
de M. Hyacinthe Cholet, de St 
Polycarpe.—En effet, reprit la 
fille, maintenant que vous m’y 
faite» penser, je trouve qu’il lui 
ressemble beaucoup. C’est bien, 
dit la femme à ses enfants, M. 
Isidore est parti d’hier avec sa 
femme pour aller chez son beau- 
père, il reviendra demain ; veil
lez bien pour le voir passer, 
l’arrêterons ”

M. Hamelin demeurait dans le 
même rang, une vingtaine d’ar
pents pins loin. Le lendemain, 
il s’en revenait au petit trot ; 
madame Gauthier courut au 
chemin, en criant : “M. Isidore, 
arrêtez donc un peu, s’il vous 
plaît, que je vo is parle. Elle 
s’informa des gens d’en Bas- 
Canada, du père Cholet et de sa 
femme. M. Hamelin lui répon
dit qu’ils étaient tous en bonne 
santé. “Venons-en à la ques
tion, dit madame Gaumier. 
Vous ne vous imaginez pas 
pourquoi je vous ai arrê
té. N’avez-vous pas perdu, ma
dame Hamelin, un petit frère ? 
il me semble avoir entendu dire 
cela.—Hélas ! non-seulement un, 
mais deux, avec un petit cousin. 
Jamais, depuis leur disparition, 
nous n’en avons eu ni vent, ni 
nouvelles."

Là dessus, madame Gauthier 
lui raconta ce que sa fille avait 
rapporté de Cornwall. “Frani 
chement, répondit madame Ha
melin, cette histoire s’accorde 
parfaitement avec l’enlèvement 
de mes petits frères. Je désire
rais bien voir cet homme-là, 
d’autant plus que vous dites 
qu’il me ressemble. C’est bien 
dommage, que mes récoltes ne 
soient pas encore finies ; jVais 
le chercher de suite.—Si vous le 
voulez, dit madame Gauthier, 
mon mari, qui doit remener Ma
thilde à Cornwall, la semaine 
prochaine, l’emmènera bien avec 
lui —Certainement, et nous vous 
serons très reconnaissants.” Ma
dame Hamelin se sentait tonte 
transportée de cette nouvelle, et 
madame Gauthier était heureu
se d’avoir été la première à la 
lui apprendre.

G. GKATTON, - - Propriétairede
81 vou

68, Rue Queen, Ottawa.
P. S.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompt" •

AVISLa clef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

li’MslsulnIfitrM'ion do journal 
l.e Canada” nenera respon

sable d’saiicnne dette contrac
tée en son nom a moins «Ton 
ordre signe par le directeur, 
M. Oscar McDouell.

Ottawa, 19 Mars, 1888.

SITUATION DEMANDEE

Un homme marié, versé dans la langue 
française et anglaise, demande uns situa- 

n comme copiste, secrétaire ou collecteur.
cpé-ience dans ses branches. Il 
meilleurs certificats. Pour au- 

rmation s’adre ser au bureau du 
3-23-88—7f

IIIDECES
MOB
Dix

Aujourd'hui, en cette ville, à l'âge de 21 
ans, Maile-Oeorgiana Letault, épouse de i. 
A. Chabot. Ses funérailles auront lieu sa
medi, le 14 courant 

Le convoi funèbre 
Murray à 8 
siliqve où son serv 

Parents et a..iis s 
sans autr; invitation.

A la maison paternelle

Nous couchâmes à mi-chemin, 
chez le père de madame Robi
doux. La route me paraissait 
interminable. Je m’informais 
de mon vieux père, de mm vieille 
mère, de leur âge, de leurs 
moyens d’existence. J’en sus 
long, M. Gauthier me dit : Vo
tre vrai nom n’est pas Louis Ma • 
rin, mais Pierre Cholet. votre 
père s’appelle Hyacinthe Cholet; 
et votre petit cousin s’appelait, 
lui, Pierre Doucet dit Cayen.— 
En effet, repris-je, j’ai petite sou
venance que, sur le vaisseau, un. 
jour on nous dit : Toi, tu t’ap
pelleras dorénavant, Pierre Ma
rin, toi, Louis Marin, et toi, 
Toussaint Marin.—C’est tout na
turel, remarqua M. Gauthier, 
ces gens-là voulaient effacer tou
te trace de votre origine ; et 
comme vous étiez élevés sur mer, 
ils vous ont appelés Marin. Et 
voilà pourquoi, ajoutai-je, toutes 
mes recherches ont avortées, je 
m’adressais à mauvaise ensei
gne.”

Nous arrivâmes chez M. Ha
melin le lendemain, vers midi. 
La maison est bâtie loin du che
min, sur une petite hauteur ;

laissâmes la voiture à la 
barrière, et nous montâmes la 
côte à pied. Quand les petits 
enfants nous aperçurent, ils s’é
crièrent en se frappant dans les 
mains ; “Maman, voici M. Gau
thier avec mon oncle Polycarpe.” 
Polycarpe est le plus jeune de 
mes frères ; il paraît que nous 
avons la même taille, la même 
mine et le même marcher. Sans 
le savoir, ces petits erffants de 
cinçi et six ans venaient de té
moigner fortement en faveur de 
mon identité.

ans d'ex 
fournira les 
tre info 
“ Canadai partira du No. 82 rue 

pour se rendre à Ia Ba- 
ice aura lieu, 

sont priés d’y BAZiB ANNUELle.
Dimanche prochain à 3 h. p. m. 

aura lieu à l’église Saint Jean Bap
tiste l’érection d’un magnifique che 
min de croix. La cérémonie 
présidée par M. le Grand 
O. Routhier.

Permettez-mol, Messieurs de vous ra
conter un fait. J’avais un cheval, mais je 
n’en comptais plus rien tant qu’il étai 
lade, je l’avais offert pour la somme di 
piastre pour m’en débarrasser.

Une idée m'est venue, j’a 
parler de la poudre à condition, connue sous 
le nom de poudre Major, à vendre chez 

BEL k FRÈRE à Ottawa, pour en faire 
isai, j'en ai acheté un paquet, et je V' 

certifie que, au bout de huit jours, mon cne- 
val était en état de travailler, et complète
ment guéri, et si quelqu'un doute de ce fait, 
je lui en donnerai des preuves dans n'impor
te quel temps, je demeure à St Joseph d'Or •

—DECEVANT LE IMGISTRIT DE POLICE
),

Vicaire J. I-Jfflllvais entendu Vendredi, 23—Quelques causes sont 
soumises c^ matin, devan. t*on Honneur le 
juge O’Gara.

Thomas Brown, ivresse, Son Honneur 
lui donne le temps de cuver son vin, il le 
rrnvoit à la cellule, et remet sa cause _ 
lundi pro ch tin.

A'phon e L°roc uo, même offense, cause 
remi e à demain.

E. H
son cheval, la

LEB
less

A travers la ville

Les travaux de réparation à la 
Cour Suprême afin de faire une 
chambre pour l’usage de la nouvelle 
cour d’E hiquier progressent rapi
dement, et seront terminés vers la 
fin de mai.

La récente excursion à Washing
ton à conduit plus de 700 passagers 
dans la capitale américaine. De ce 
nombre près de 50 étaient d’Ottawa.

Photo* — L’établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel utolier pho.o- 
graphique, au coin des rues Sussex et Ri-

Depuis hier une foule de petits 
garç >ns offrent en vente par les rues 
des p ilmes et des rameaux à l’occa
sion de la fête de dimanche.

La températuie est ag-éable au- • 
jourd’hui quoique un peu fiuide.

Deplil* quelque temps on n’entend 
parler que du nouveau maga in de hunles 
faites de M. Pierre Valiquette, No 459, rue

M A. B. Miedonal a vendu hier 
par encan le fonds de magasin de M. 
A Blais, rue Rideau, évalué à près 
de $9,000 ; il a été acheté par MM. 
Larose et Cie. à 43$ cents dans la 
piastre.

La ch ts?e aux maisons à louer se 
poursuit tous les jours. A en juger 
par les apparences le nombre des 
déménagements au printemps sera 
très considérable.

Photo* — L'établissement de Dorion 
ei Delome est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel aie i r pho
tographique, au coin des rues Sussex et

Des journaliers sont occupés à 
enlever la g ace qui recouvrait les 
passerelles sur la rue Wellington, 
en face des édifices du Parlement.

Les cochers de place se plaignent 
que les affaires ne sont pas aussi 
prospères dans leur b-anche que 
par les années dernières.

Photos — L’élab'issement de Dorion 
et Delorme est c lui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex et 
Rideau.

La chambre s’est ajournée de nou 
veau à 12.45 la nuit dernière.

La conférence du Cercle des Fa
milles sera donnée dimanche soir 
par M Sévère Gélinas qui prendra 
.pour sujet :1 Songes et apparitions.”

r
Le laza* en f.ve ir des orphelini de l’A

sile Saint-Joseph, autorie') par la bienveil
lante permission de Mgr VArchevêque d'O.- 
tawa, s’ouvrira MERCREDI, le 4 AVRIL 
prochain, dans les sa'les mûmes de l'Orph- 
linat, et les Dames dont les noms suivent 

chaiité de se dévouer à 
andable, en sa ch\r- 
taMrs du bazar. Elles

Dunning, ac usé de cruauté fur 
a cau«e renvoyée, parce qu’d 

pir la dafen e, que cette cruauté 
été etero e dans le» lira tes de la

ELIS RACETTB, Cultivateur.
ont eu l’obligea 
celte œuvre rf 
géant de présider aux taMr 
comptent sur la généreuse assistance du pu- 

qui, jusqu'ici, a toujours été porté à 
\>n, dans laquelle se 
envi-on 130 enfant! 

qui réclament chaque jour la nourriture et 
les soins assidus des tiès-dévouées Pe'igi- 

qui dirigent l'Orphelinat.

n a pas t 
ci'é d’Ot

Eugène Bazinet, ivre, et faisant un ta
page d’enfer dans sa maison, causa remise 
à demain.

P. E

COURRIER DE HULL.
blic qui, jusqu ici. a t 

utenir cotte institutioLes funérailles de M. Jos St Jean 
auront lieu demain matin.

Une querelle s'est engagée sur la 
rue du Font, hier soir, entre plu
sieurs j nines gens en état d’ivresse. 
Pas de sang versé.

Iæs employés de M. E. B. Eddy 
ont été payés hier.

Un médecin anglais dont la clien
tèle ne laisse rien à désirer, fut 
mandé en toute hâte à Tétreauville, 
ces jours derniers, auprès d’une 
femme dangereusement malade. A 

arrivée, il constata que la fem
me allait mourir ; il ordonna d’en
voyer chercher immédiatement un 
prêtre pour celte pauvre infortunée. 
L’homme de la maison ne pouvant 
avoir de voiture pour se rendre à 
l'évêché, le médecin anglais voyant 
l'état dangereux de sa patiente, 
s’empressa en toute hâte d’aller lui 
même chercher le prêtre. C'est là 
une conduite vraiment honorable 
de la part d’un médecin anglais. 
Après cela on nous dira de ne pas 
employer de médecins anglais dans 
les familles catholiques.

L’on vend du sucre et du sirop 
d’érable dans les rues de Hull au
jourd’hui. Méfiez-vous de la contre
façon.

M. le notaire DesjarJins a été ap
pelé à Ironsides, hier, pour affaires 
professionnelles.

Les scieries de M. Eddy seront 
mises en opération vers le 26

MM Fortin et Lavoie, marchands 
de Ubac et cigares, en gros et en 
dêuil, sont à faire construire une 
magnifique voiture pour l'usage de 
leur ôublissement.

Bon nombre d’étrangers se ren 
dent chaque jour sur le pont sus
pendu pour de là admirer à loisir le 
magnifique spectacle des chutes des 
Chaudières qui actuellement sont 
très belles à voir.

t roraven t en cj moment. 
i réclament chaque jo. L. Bucke, amené dev.tnt la cour la 

semaine dern ère, pour avoir négligé d'en
lever la neige bur sa devanture, s’est ac
quitté envers la corporation ; sa cause est 
renvoyée.

George Simms, pour avoir tenu d» la lu
mière dans sa barre après 11 heures est 
condamné à payer $5 d’amende et $2 de

Tatble Notre-Dame.
Organisée par Mesdames J. C. Taché, pré

sidente. Frs. Casanlt, R. Matte, Frs. Bou et, 
A Foiay, h.. G. Lav rdure, A. Gravel, N. 
Bréard, T. Bédird, Pli Boulay, L. G ration, 
Thos Pruneau, K. Béland U. Gartau, N. 
Cantin, P. C. Guillaume et di Lasallc Gra
vel.

Table Sainte Anne.
Organisée par Mes 

eidentc, P. A Hud 
Chevr.er.

O. Leclaire, pr.'- 
Domp erre ei L.

nousson
Table Snlnt-Joæph.

Organisée par Mesdames G F. Faillargé, 
présidente, J. O. Côté, G. Smith, De tionald 
A Potvin, Em. Tassé. Veuve Hamel, Félix 
Hamel, J. W. Peachy, A. Geu: nd et Emi'e

Organisée par Me 
sidente, R. Hurtubise. 
fcert Qingras et L. Ca

COLLEGE MILITAI! K ROYAL
DO CANADA

KINGSTON, ONT.
Table de la Lo:erle.

sdames 
J. O

J. Lemoine, pre- 
. Broasseau, Al-Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le but de donner une éducation comnlète 
dans toutes les branches des tactique) Mili
taires, for'ificstions, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances fclentifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’état-

(a) De pins, le coure d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
eeeenti lies de la haute éducation moderne.

nTable des bonbons.
Organisée et tenv.e par IDlle. H. Mc'ntj re 

et Madame A. Pinard.
Table des Rafraîchis ornent*.

Organisée par Mes lames Chas. Taché, 
présidente, G. Rogers, P. St. Jean, A. Lusi
gnan, H. Pouliot, A. Levôque et D. Dion.

L’ouverture solennelle du bazar aura 
le 4 AVRIL, à 8 he ores du soir, et chaque 
jour il r aura LUNCH, de midi à 2 heures 
et des dîners particuliers, de temps à autre.

Plusieurs soirées littéraires. musicales 
dramatiques, seront organisées de 
bazar, afin d intéresser toutes les cl 
la société.

Une lueur d'espérance

Quelques jours après, M. Gau
thier, avec sa fille, arrivait chez 
M. Robidoux, vers midi ; c’était 
dans les premiers jours de sep
tembre. En entrant, il dit : “où 
est l’enfant perdu ?—A la manu
facture.—Va-t-il revenir bientôt ?

lien
(A Continuer)

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et psirfait dans tontes les branches

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’a> 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques do gouvernement Fédéral

Les examens pour 1‘immatricnla.ion ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent déoasser quinte ans et être au- 
dessous de dix-huit ans le premier lanvier

La durée du cours de Collège est de qna-

Qnatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an-

Pension et Instruction, $100 pour chaîne 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s’adresser à 
1 Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa. 19 Nov. 118*

8
asses de

BBBVIOE A. DIXTHR.
Mesdames T. Q. CUURSOLLBS, Présidente, 
CHAS. TAOHÉj S<créraire,

(Comité des Dames Protecuic s.Y
MM STANISLAS DRAPEAU, Président, 
EMILE SMITH, Secrétaire,

(Comité des Messieurs Protecteurs.) 
Ottawa, 15 Mars, 188».

avril.
Seulement $10.08, POUR 9» MORC EAUX comprenant « 

—Jette* m soupe, l» anletles s Miner, 18 assiettes a dejeoner, 
18 bel* et seuceugsee ; 1 encrier, 1 vase m 1» creme, 1 grand 
bol, 1 assiette * benrre, 18 assiettes a fruits, S plats centeri*. 
8 plats unis, 1 saucière, I put a l’eau.
l:s services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de .* qualité.

Salis de Variétés et Fournitures de Maisons.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYûEN,

15-a

On expédiera le “CANADA” 
quotidien pour $1 pendant le 
temps qne durera la seeson, 
aux personnes qnl désirent
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LE FEUILLETON

LE MARI DE MARGUERITE
EST MAINTENANT

En vente à notre bureau
—ET CHEZ —

M. aVILLAVUE.
LIBRAIRE, RCR SUSSEX.

Dans la Capitale
4'onfrnt accordé

Le contrat pour le peinturage des 
charrettes d’arrosage de la corpora
tion a été accordé, hier après-midi 
par le comité de l’aqueduc, à M. 
John Shay, de la rue Nicholas, pour 
$9 chaque. C’était le plus bas sou
missionnaire.

Table dn temp*
La compagnie de Navigation de 

la rivière Ottawa, a émis ses tables 
des heures de départs et d’arrivée 
des bateaux de sa ligne, pour l’été 
1888. Le vapeur “ Maude ” trans
portera des passagers et du fret du 
quai Brown à Montréal trois fois 
par semaine, faisant escale à tous 
les quais sur sa route. Le vapeur 
“Empress” continuera à faire le 
trajet entre Ottawa et Greenville.

Travaux Impartant*
Les excavations aux Chaudières 

fa.tes pour l'agrandissement des 
scieries de M. Booth sont terminées 
et l'apparence de cette vaste scierie 
telle qu’augmentée donne 
velle idée du travail qui s'opère 
durant la saison d’été dans ce quar
tier.

une nou-

Cour Suprême

Deux causes ont occupé l’atten
tion de la cour Suprême, hier. La 
première a été celle de Partlo vs 
Todd pour dommages.

Dans cette cause le jugement a 
été réservé.

La seconde cause a été celle de la 
Banque des Marchands vs McKay 
et autres.

M. Christopher Robinson C. R. 
occupait pour les demandeurs et M. 
McIntyre^de Lindsay,Ont, pour les 
défendeurs.

Noie* civique*
Le comité des finances s’assem

blera aujourd’hui à 7.30 heures p.m.
Le comité d’éclairage s’assem

blera, lundi, 26 courant à 7.30 hrs.

Dlsere *e**lonnel*
Il y avait hier soir, g 

riiez Son Excellence le G 
Général auquel assistaient un grand 
nombre de sénateurs et de députés 

Sir Adolphe Caron avait convié à 
un magnifique dîner, hier soir à sa 
résidence le lieut-gouverneur Dewd- 
ney et bon nombre de ministres et 
de députés.

rand dîner 
ouverneur-

I.e téléphone*

Le téléphone est aujourd’hui en 
dans toutes les principalesusage

villes du Canada et à Ottawa comme 
ailleurs, cette invention aussi utile 
qu’ingénieuse se propage rapide
ment. On n’entend plus parler que 
de communications téléphoniques 
d’un bout à l’autre de la ville, et 
dans tous les bureaux la sonnette 
électrique ne relentit pas un seul 
instant.

Nous citerons le fait suivant qui 
peut donner une idée de l’immense 
extension que prend l’usage du télé 
phone : Il vient d’arriver de la Vir
ginie, à Anvers, un chargement de 
1828 troncs de noyer pesant ensem 
ble 1270 tonnes ; tout ce bois, sans 
exception, doit être employé à la 
construction d’appareils téléphoni- 

dans les ateliers de la coinpa
gnie du téléphone Bell.

Pour 1h unvIk»<h»»
Le vapeur “Welshman” de la 

ligne “Merchants Despatch,” qui 
été reconstruit à neuf durant l’hi 
ver, attend dans le bassin du canal 
l’ouverture de la navigation 11 fera 
comme par le passé le trajet entre 
Montréal et Ottawa.

A hhlho* criminelle*
La cause de Shebrink contre la 

compagnie du chemin de fer Canada 
Atlantique s’est instruite en cour 
hier, sous la présidence de l’hono
rable juge Falcon bridge. Cette cause 

accident arrivé sur laest pour un 
voie du chemin de fer Canada At
lantique. Les preuves qu’il y a eu 
négligence de la part de la compa
gnie n’étant pas suffisantes, la cause 
est renvoyée avec frais.

La cause suivante qui occupe le 
temps de la cour le reste du jour 
est celle de Traversy vs Gloucester. 
Les faits de cette cause sont une 
poursuite de la veuve Traversy 
contre la corporation du township 
de Gloucester au sujet d-; la mort 
de M. Traversy arr.véu à la suite 
d’une chute de voiture transportant 
de la pierre pour la compagnie de 
granit. Les dommages réclamés par 
la veuve sont de $10,000 
ne s’est pas terminée hier soir.

Dlmer de 1» Pre*#e
Demain soir, à 7 heures, les jour 

nalistes de la Tribune de la Presse à 
la Chambre des Communes, auront 
leur dîner annuel au Russell. La 
fête promet d’être des plus agréables 
et le nombre de membres qui ont 
promis d’assister est déjà fort consi
dérable. Pour une fois, les journa
listes laisseront de côté leurs Ira 
vaux ordinaires de chaque jour et de 
tous les soirs pour s’amuser gaie
ment durant quelques heures.

Corrigenda
M. Thomas Gagnon, dont le nom 

figure dans notre rapport de la cour 
de police d'hier, n’est pas notre ami, 
MeThomas Gagnon, entrepreneur de
Ste Anne.

Cette cause
|

Nouvelle* religieuse*
L’affluence des fidèles va, ce sem

ble, en augmentant chaque soir aux 
pieux exercices de la retraita à la 
Basilique.

▼


